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Terrorisme
Expliquer l’injustifiable? Cette génération à qui le siècle passé a légué les nouvelles formes du terrorisme, tente de comprendre

Madrid: le théâtre de l’horreur... Stupeur, indignation et solidarité. 

De la tragédie de Beslan à l’ironie de l’impuissance, les journalistes juniors refusent l’indifférence

L’Indiscrète● N°Spécial

L’Oeil du Dragon
● N°Spécial

No Comment● N°13

Le Cheveulu● N°4

Dis leur● N°9

La Source● N°2

La Fenêtre● N°1321

L’Indiscrète > N°spécial - Festival Expresso Mai 2004 (voir p. 2)
Collège E. Bildstein - Gien (45) La Fenêtre > N°1321 - 23 Mars 2004 

L’ Œil du Dragon > N°spécial - Festival Expresso 
Mai 2004 (voir p. 2) - Lycée Edouard Herriot - Lyon (69)

La Source > N°2 - Janv.- Mars 2004  
École Morne Pitault - Le François - Martinique (97)

Dis Leur > N°9 - Septembre 2004  
Lycée Blaise Pascal - Brie-Comte-Robert (77)

Nous dédions cete page 
aux victimes des terribles attentats 
qui ont touché dernièrement l ’ Espagne

Faibles? Ou mous du genou?
La population des pays occi-
dentaux est faible, ou plutôt
impuissante face au terroris-
me car elle croit en la démo-
cratie. 
Les habitants des pays démo-
cratiques élisent des députés
sur lesquels ils n’ont aucun
contrôle !
Le gouvernement mène la poli-
tique étrangère qu’il veut !
Fait-il des référendums pour
demander aux citoyens s’ils
veulent passer alliance avec la
Côte-d’Ivoire?

Larmes. Larmes froides et acides de ces bombes, de ces
pierres, de ces balles. Mais où sont les raisons de ces pleurs?

Nous, réfugiés dans nos cages dorées et aseptisées, nous
ne savons rien de la vraie réalité. Comment prétendre expli-
quer l’inexplicable? Nous qui ne connaissons ni oppression,
ni famine, ni guerre… Nous ne vivons pas les événements et
de par ce fait, nous ne sommes pas «armés» pour com-
prendre. 

Nous n’avons que les images brisées de corps déchique-
tés. Mais la raison de tout cela? La connaissons-nous? 

Bien sûr, les intégristes « illuminés» n’explosent des têtes
d’Américains que dans le but de prouver que malgré tout, ils
sont puissants et leur Dieu, pour nous étranger, merveilleux. Il
est alors facile d’embrigader les faibles, de leur faire croire à
des idées, des utopies, et au salut de leurs âmes en échange de
cette «bonne action»… Là est le véritable terrorisme : la
manipulation du mal-être de ces faibles, la métamorphose de
leurs larmes en armes destructives, qui mènent souvent au sui-
cide… Car qu’est-ce qu’un kamikaze, sinon un suicidaire
manipulé…?

Et ces Tchétchènes, violés, torturés, envahis, battus,
morts, qui n’étaient en fait que de «sales terroristes impurs»
qui empiétaient sur le pauvre et si petit territoire de Russie,
quelle était leur raison? C’est vrai, pourquoi essayer, puisque
c’est foutu d’avance, et que la force qu’ils ont employée se
retourne finalement contre eux?. Lorsque tout est perdu,
autant mourir. Et puis tant qu’à faire, autant mourir utile…
parce qu’un homme sans liberté est un homme «mort»…

Si l’on résume tout, il y a deux sortes de larmes. Les
fausses larmes, les larmes manipulatrices de plastique et
d’illusion… Et les larmes pour pleurer, celles de l’honneur
perdu, et de l’espoir d’un dernier geste. 

A nous de faire la différence… 

L’histoire dramatique de l’attentat
fait à MADRID, (ESPAGNE)
Le 11/03/2004, la gare de MADRID connut le pire des
drames de son existence. En effet, une bombe fut posée le
jour même dans un de ses trains, et explosa. A cause de
cette bombe, il y a eu 200 tués et 1500 blessés. Beaucoup
de familles en pleurs, le pays tout entier est dans la tristes-
se. Cet attentat met toute l’EUROPE en alerte, et fait
déployer toutes les forces, pour venir en aide à MADRID.
Pour rendre hommage à tous ces morts, ainsi que les bles-
sés, l’EUROPE toute entière s’est figée pendant 3 minutes
de silence le lundi 15 mars 2004 à 12 heures. En MARTI-
NIQUE, dans toutes les écoles, ainsi que les collèges et les
lycées et même le campus, nous devions faire un instant de
silence. Moi je l’ai fait et j’espère que mon hommage arri-
vera dans le cœur des Espagnols, pour qu’ils ne puissent
pas se décourager, surtout les familles qui ont perdu un de
leurs membres dans cet attentat.

Elodie JEAN FRANCOIS

Arènes sanglantes
Je sais que quoi que j’écrive, ce papier n’aura pas d’impact. La natu-
re humaine est ainsi faite. Comment tolérer aujourd’hui toutes les
horreurs de ce monde, n’avons nous rien retenu des guerres pas-
sées ? Je n’ai pas la prétention de changer le monde, ou même de
tenter de le rendre meilleur puisque l’homme n’est sur la terre que
pour faire souffrir. Nous pensions être plus évolués que les ani-
maux car nous pouvons penser et écrire. Certes. Mais ces «bêtes»
ne tuent pas, elles, par simple cruauté. La cruauté est le propre de
l’homme. La rédaction et moi-même ne souhaitons pas faire passer
un message d’amour et de paix, il serait vain : nous n’arrêtons pas
de faire couler le sang et les larmes. Nous voulons juste nous
joindre au deuil que connaissent tant d’Espagnols, et de personnes
à travers le monde, en dénonçant les horreurs du 11 mars dernier,
et du 11 septembre à New York, pour ne citer que les plus connus
(...). Dans le fond, c’est la race humaine que nous remettons en
cause. Nous voulions juste rendre hommage, à travers ces quelques
lignes, à ces pauvres victimes et à leurs familles endeuillées. Ne
nous estimons peut-être pas si honorés d’être des hommes. 

Coralie

(...) Dire qu’Al-Quaïda a gagné les élections en Espagne
peut paraître un peu abusif, mais malheureusement si
ce n’est bien sûr pas une vérité telle qu’on pourrait l’en-
tendre, c’est indirectement le cas. Il est évident que les
tristes événements de Madrid ont influencé, pardon,
bouleversé les votes, ce qui signifie que les terroristes
ont une influence directe sur les pensées du peuple.
Menant une lutte contre les démocraties occidentales,
les terroristes, islamistes dans ce cas, se servent de ce
qui fait la force de la démocratie, et qui pour la première
fois peut apparaître (...) comme une faiblesse : le pou-
voir au peuple. (…). 
A quelques jours du deuxième tour des élections régio-
nales en France, si des attentats avaient lieu en France,
revendiqués par Al-Quaïda dénonçant la loi contre le
port du voile, il me semble évident que certains vote-
raient différemment de ce qu’ils avaient initialement
prévu. Une telle influence est «normale» ou plutôt
logique, ce qui donne donc pleins pouvoirs aux organi-
sations terroristes anti-démocratiques. Mais comment
lutter contre un tel fléau? Déjouer les attentats, (oui,
mais) c’est déjà, (on peut le penser,) ce que les autori-
tés s’efforcent de faire, mais on s’aperçoit avec désarroi
que 100% de réussite n’est pas possible, alors… Avant
de savoir comment lutter contre de tels événement, il
faudrait savoir si cela est possible… Je n’ose me poser
la question, la réponse pourrait me faire peur. 
Al-Quaida : 2, Monde: 0 !

Charles TILLOU

Les attentats du 11 mars à Madrid font revenir la
menace terroriste dans les thèmes d’actualité.
Les islamistes ont en effet déclaré la guerre, une
guerre sans pitié, à l’occident et sa démocratie
pour laquelle ils représentent un véritable dan-
ger. Nous sommes tous visés – Européens et
Américains - ; nous sommes dans la même
galère et avons à combattre un ennemi com-
mun. C’est pourquoi je suis hors de moi lorsque
je vois des pancartes brandies lors des mani-
festations où il est inscrit «Bush assassin» (ou
version plus récente «Aznar assassin») ! C’est
le monde à l’envers! Les Américains, qu’on le
veuille ou non, sont nos alliés. Nous avons les
mêmes valeurs et ce n’est certainement pas eux
qui vont poser des bombes en France ou
ailleurs pour tuer des civils. 
La guerre en Irak était-elle justifiée? Cela est
(de plus en plus) discutable. Cependant, la
Djihad («guerre sainte», déjà je trouve que ces
deux mots sont absolument incompatibles) est
bien plus inquiétante. Pourtant, avez-vous déjà
vu aux infos une manifestation anti-terroriste ou
anti Al Quaïda? Moi, jamais. On se trompe d’ad-
versaire. Peut-être parce que celui-ci est invi-
sible, qu’il n’a pas d’armée de soldats en unifor-
me, ni de situation géographique précise. Mais il
peut être partout, n’importe quand et faire n’im-
porte quoi (on l’a bien vu). Bienvenue dans la
troisième guerre mondiale…

Aurélie TOP

0/20 : pour les Russes qui, comme disait Sting,
« …love their children too ». D’ailleurs, ils les
aiment tant qu’ils ont préféré 
les sacrifier plutôt que de négocier avec 
les terroristes. Ils ont attaqué avant même de
penser évacuer les otages. Résultats :  
un bain de sang. Pas de moyens pour évacuer les
victimes, trop peu d’ambulances donc de soins, et
des corps alignés sur les trottoirs. 
Bilan : plus de 700 victimes, 335 morts dont à peu
près 150 enfants et 435 blessés, sans compter ceux
dont on n’a pas retrouvé les corps puisque par
mégarde, les équipes de déminage ont fait explo-
ser les charges. N’oubliez pas, non plus, que si les
terroristes avaient des armes légères, les armes
lourdes étaient pour les Russes. 
Et malgré les otages, les autorités russes ont
ordonné d’ouvrir le feu !
Petite info de dernière minute : Poutine s’est
octroyé les pleins pouvoirs. 
Mais heureusement, on est tous là pour crier d’une
seule voix :  « OOOH ! C’est pas bien ! »

La rédac’

BILLET D’HUMEUR

Que nenni ! ! !
Et un matin, M. Smith est tout
surpris de voir exploser Big
Ben: Pour lui, c’est injustifié,
pour le gouvernement c’est
injustifiable, mais c’est tout à
fait explicable. Qui peut nier
qu’un 747 ressemble diable-
ment à un boomerang?
Debout les mous du genou si
vous ne voulez pas finir culs-
de-jatte ! ! ! 
Le gouvernement vous ment,
vous manipule, vous terrorise
et vous oubliez de réfléchir ! 

Terrorisme: larmes des faibles?

Le terrorisme 
nouveau régent du monde...? 

Ouvrons les yeux 

Le Cheveulu > N°4 
Avril 2004 - Lycée B. Pascal - Orsay (91)

No Comment > N°13 - Mai 2004 
Lycée Le Sacré-Coeur - Tourcoing (59)

MADRID

La Fenêtre > N°1322 - 24 Mars 2004 
Lycée Notre Dame la Riche - Tours (37)

«Allo Bush! J’ai une bonne et une mauvaise nouvelle. 
La bonne, c’est que je me rend... La mauvaise...»


